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LECTURES

Première lecture

Lecture du livre de Ben Sirac le Sage (Si 4, 1-10)
Mon fils, ne retire pas au pauvre ce qu’il lui faut pour vivre,
ne fais pas attendre le regard d’un indigent.
         Ne fais pas souffrir un affamé,
n’exaspère pas un homme qui est dans la misère.
         N’ajoute pas au trouble d’un cœur irrité,
ne fais pas attendre ton aumône à celui qui en a besoin.
         Ne repousse pas celui qui supplie dans la détresse,
ne détourne pas du pauvre ton visage.
         Ne détourne pas du miséreux ton regard,
ne donne pas à un homme l’occasion de te maudire.
         Car s’il te maudit dans l’amertume de son âme,
celui qui l’a créé entendra sa prière.
         Rends-toi aimable à toute l’assemblée,
et baisse la tête devant celui qui commande.
         Penche l’oreille vers le pauvre,
et réponds avec douceur à son salut de paix.
         Délivre l’opprimé du pouvoir de l’oppresseur,
et ne sois pas timide quand tu rends la justice.
         Sois comme un père pour les orphelins,
et pour leur mère sois comme un mari.
Alors tu seras comme un fils du Très-Haut,
il t’aimera plus que ta propre mère.

Psaume 111

Dans la nuit de ce monde brille la lumière du juste     !

Heureux qui craint le Seigneur,
qui aime entièrement sa volonté !
Sa lignée sera puissante sur la terre ;
la race des justes est bénie.

Les richesses affluent dans sa maison :
à jamais se maintiendra sa justice.
Lumière des cœurs droits, il s'est levé dans les ténèbres,
homme de justice, de tendresse et de pitié.

L'homme de bien a pitié, il partage ;
il mène ses affaires avec droiture.
Cet homme jamais ne tombera ;
toujours on fera mémoire du juste.



Il ne craint pas l'annonce d'un malheur :
le cœur ferme, il s'appuie sur le Seigneur.
Son cœur est confiant, il ne craint pas :
il verra ce que valaient ses oppresseurs.

A pleines mains, il donne au pauvre ;
à jamais se maintiendra sa justice, sa puissance grandira, et sa gloire !
L'impie le voit et s'irrite ; il grince des dents et se détruit.
L'ambition des impies se perdra.

Évangile

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jean 7, 14-24)
On était déjà au milieu de la semaine de la fête quand Jésus monta au Temple ; et là il
enseignait.
Les Juifs s’étonnaient et disaient : « Comment est-il instruit sans avoir étudié ? »
Jésus leur répondit : « Mon enseignement n’est pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé.
Quelqu’un veut-il faire la volonté de Dieu, il saura si cet enseignement vient de Dieu, ou si
je parle de ma propre initiative. Si quelqu’un parle de sa propre initiative, il cherche sa
gloire personnelle ; mais si quelqu’un cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là est
vrai et il n’y a pas d’imposture en lui. Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi ? Et aucun de
vous ne met la Loi en pratique. Pourquoi cherchez-vous à me tuer ? »
La foule répondit : « Tu as un démon. Qui donc cherche à te tuer ? »
Jésus  leur  répondit  :  «  Pour  une  seule  œuvre  que  j’ai  faite,  vous  voilà  tous  dans
l’étonnement. Moïse vous a donné la circoncision – en fait elle ne vient pas de Moïse, mais
des patriarches –, et vous la pratiquez même le jour du sabbat. Eh bien ! Si, le jour du
sabbat, un homme peut recevoir la circoncision afin que la loi de Moïse soit respectée,
pourquoi vous emporter contre moi parce que j’ai guéri un homme tout entier le jour du
sabbat ? Ne jugez pas d’après l’apparence, mais jugez selon la justice. »


